
LÉ SAMÉI)l

DIAL 0OIUE ]) F L'A VE NI R iA RAISON ~
-- La damt. .- Ecoutes

petit , n'est-ce pas ta
mère (lui t'appelle?1

Lc petit g;arçoin.-
Oui, madame!

.La dame. - Pour-
quoi, alors, ne réponds-
tu pas ?

Le 1 îtit IjarÇoti. -
lapat n'y est pas.

E~XPLICATION
Mile Boulteaut.- Je

puis avouer que nmon
mari n'a pas fait grand
chose depuis vingt-cinq
ans !

Mme Rouieat.-Il a
été malade tout ce
temps-là ou sans tra-
V'il?

me Bnoulétit.-Ja-
mais malade, toujours
employé!

Mme Rouleau-?..,
Mlme Bouleau - Il

est policeman.

MAUVAIS ADAGE
%' Nirodéme. - Mon
citer ami, crois moi, il
faut toujours comimen-
cer par le bord de
l'échelle.

c'alumet. - Pas de
bon seins, mion cher.
Comme ça marcherait
bit il ai on voulait se
sauver d'un incendie.

~:s.i:i

Le mtaore. -Ah, l'iiplîî .sie! voulez-vous urne doner tues bottes?.. La se,-uaute (
l'i - rf-wite. -S'il %'ous Plaît quoi ? Le maitre (humtnblemenit).-Voulez-vous être
mademoiselle letiiîliiasie? Loi 8eianle (froidemiciii).-Un peu mie~ux 1 Eh bien!

itE G A RDS

T'es yeux doux et gracieux,
Tes yeux peuplés de sourires,
Et d'oiseaux comme les cieux.

De chansons conmne des lyvres,
Et calies conmme îles mirs
Où îesssent de lenits navires

Te', yeux ai iJours et ri clail.1%
Que l'ombtre le toute chose
8e réfléchit au travers

l'rofonds comme une njuit close,
Voiitueux et soyeux,
Faite île nacre et dl'argenît rose

J'ai vu leurs prunelles claires
Rouler conmne des torrents,
Et se remplir de co'ères.

- Ohi ! lis mépris froids et franc3,
Et les hiaines, et les blâmes,
Dte tes yE îix ouverts tout grands!e

'l'es yeux porteurs île deu x âmes,
Parfois mî'oînt fait entrev'oir
Leur âne d'ombre et de flammes 1

,J'ai vu - douloureux savoir -
'les chères petites lârmes
De tes yeux somîbres plEîivoir...

- ~ SI ON PE~UT DIRE
Le mari. - Vous

durn air- rogneu).-De quoi? Le mvt,-Si ous plait ! n'êtes pas une femme
assez bonne pour me donner mes bottes, bil vous plait, économe, Jubtitie!

non Ije ne le veux pas 1 (elle soi arîec di( uieL)Laem-Pséo
nome, moi? Si on peué
dire ! Moi qui muet de

côté nia robe de noces dans le cits où j'lourai à me remarier un jour! Si vous n'ap-
pelez pas ça de l'économie, qu'est-ce qu'il vous fautT

ACCIDENTS DE VOYAGE'
.Rouleau.-Vous qui avez beaucoup voyagé, Bouleau, avez-vous éprouvé des acci-

dents sérieux pendant ces voyages?
Bouleau-Oh, oui ! C'est en traversant l'Italie que j'ai rencontré mua femme,

Nos certificats lie sont ni exagérés ni factipes, mais bien, des faits vrais, attes-
tant les cures merveilleuses de la Sal8epareille d'Ayer.

UN MOYEN SU R

-les chers yeux ont 'l'autres yeux ? Tes yeux (]'anmour et îl'itlarie...

TEMZA 55ES D'ALGR
C'est sur ces longues dalles blanches que s'étendent, sur des tapis à

hiaute laine, les mauresques aux yeux de feu ct à lat peau bronzée. Vers
le soir, quand le crépuscule tonmbe comme un voile de gaze tr-ansparente,
on les voit, doux fantômes, sortir des trappes, comme les apparitions sur
une scène dle théâitre. Tantôt elles sont seules, tantôt accompagnées de
fillettes de la maison ou de quelque viéîille esclave soudanaise au teint
tl'ébène. Leurs gandouras blanches dessinent des lignes harmonieuses sur
le fond bîleu soumbre (le la, nuit ; leurs corps pleins de jeunesse se pro.
filent eu fines silhouettes sur ces vastes espaces qui, au clair de lune, res-
semblent à dl'inmîmenses champs de neige. Cest là qu'on voudrait les sur-
prendre, quand elles n'oat d'autre protectrice qu'une gazelle de !iLr
Sous lat " clarté amie " des 4toiles, elles peuvent enfin enlever le voile qui
dissimulait leurs charmes, D>ans le silence radieux de la nuit, elhis peu-
vent, en toute liberté, se donner tout entières à la nature qui les enve-
loppe, respirer librement les chauds elîluves de la terre endorumie, tandis
que le c-iel blanchit sous le scintillement des étoiles, et que, pour ellep, la
lune Mcaire de rayons argentés un panlorama merveilleux, A leurs pieds,
Alger sommeille ; lat K'ssba a fermé ses échoppe8 ; quelques lumières
brillent aux flanc4 dles navires qui stationnent dans le port, attendant le
jour pour lever l'ancre. ( n n'entend que le bruit monotone de la -mer,
dont les latues se, brisent, avec un lointain nmurmiure, sur les récifs du
cap Matifou. Il vii ROTHîSCHILD.

SOIN 1*ÈN îî' I* l 'FICEý
IIImi' l('oi-je ne vous coimprendîs pas, madamie Ragot. Comnment pouivez-

volts faire erédit, à vos îeiieunires4, îls2 et 8 emaines'
Mo)i' fa~t.("e îIlle, voye. voun, mnadanme t'ôc'het, quandî ils dloivent, ils se

gênent et lie denmandent jamuais leux fois d'un plat et j'y ai mon petit bénéfice,

Madame !iola,-éôu ... Jérôme I...- Entends-tu? !il y a des voleurs
dans la cuisine ! .Je les entends ! Allons 1 Lève-toi, si tu es un homme!

Mî' I:îeîBn.. Eon., - Lè%ves-to)i toi-même' ma chère, donne leur une hon-
teille (lu vin que tu as fait, la semaine dernière. li ne reviendront plus jamais, ta
peux en être sûre.

Contre les Rhumes obstinés. la Coqueluche. l'Asthme, le Croup, etc,. etc., Donnez le B A U M E Rt H U M A L


